
Thème 4 : La Belgique est-elle prête pour une société sans cash ? Analyse du modèle suédois, risques, bénéfices et impact de l'euro numérique
Introduction
Depuis plusieurs années, la Belgique observe une érosion progressive de l'utilisation des espèces au profit des paiements électroniques. Cette tendance soulève une question de société fondamentale : devons-nous aller jusqu'à la disparition totale de l'argent liquide ? Pour y répondre, il est indispensable de tourner notre regard vers la Suède, nation pionnière souvent qualifiée de laboratoire mondial du "sans cash".
Ce travail analyse la pertinence, les bénéfices potentiels, mais aussi les risques majeurs d'une transition belge vers une société entièrement dématérialisée. En nous appuyant sur le modèle suédois et sur les mises en garde d'experts belges, nous tenterons de déterminer si la Belgique est prête à franchir ce pas. Nous aborderons d'abord le fonctionnement du modèle suédois, avant d'analyser les risques économiques et sociaux pour la Belgique, pour enfin étudier l'alternative que représente l'euro numérique.
1. Le modèle suédois : La référence mondiale du sans-cash
La Suède est le pays où les espèces représentent désormais moins de 1 % des transactions. Cette transition spectaculaire repose sur trois piliers.
Premièrement, une adoption technologique et culturelle massive. Le « succès » suédois s'explique par une confiance élevée envers les institutions et une appétence pour le numérique. L'application mobile interbancaire "Swish", lancée conjointement par les grandes banques nordiques, est devenue un standard incontournable. Elle permet des transferts instantanés  via un simple numéro de téléphone.
Deuxièmement, un désengagement structurel du cash. Contrairement à la Belgique où l'accès au cash est encore protégé, les banques suédoises ont activement réduit, voire supprimé, les services d'espèces en agence. De nombreux commerces, restaurants et même les transports publics affichent désormais "Card Only", refusant légalement les paiements en liquide.
Troisièmement, une réponse institutionnelle proactive. Face au risque de voir la monnaie privatisée par les banques commerciales, la Banque Centrale de Suède (Riksbank) a lancé le projet pilote de l'"e-Krona". Il s'agit d'une monnaie numérique publique visant à garantir que l'État conserve la souveraineté monétaire, même dans un monde sans billets.

2. Analyse des bénéfices et des risques pour la Belgique
Si le modèle suédois séduit a priori par son efficacité, son application en Belgique présente une balance risques-bénéfices complexe.
A. Les bénéfices économiques et sécuritaires
Ceux qui sont favorables à la disparition du cash sont les banques privées et le gouvernement soutenu par l’UE et la BCE.
En effet, la gestion du cash est source de frais importants pour les  banques pour alimenter les distributeurs.  Elles sont toujours en recherche de plus de profits et ont donc diminué volontairement le nombre de distributeurs en passant notamment par le système de centrale de CASH.  Beaucoup de commerçants et de citoyens se plaignent de ce nouveau système car des billets ne sont plus en circulation, il faut parfois beaucoup de kilomètres pour se procurer de l’argent liquide et ces nouvelles structures n’apportent pas beaucoup de sécurité aux utilisateurs (pas de paroi, peu pratique…)
Sur le plan fiscal, la numérisation offre une traçabilité totale, ce qui séduit nos gouvernants qui verrait les recettes d’impôts augmenter en luttant contre le travail au noir et l'économie souterraine. Cet argument est souvent avancé dans le discours officiel, et est à évaluer dans l’ensemble de la fraude mondiale.  En effet, la suppression du travail au noir risque de précariser certains publics.  De plus, la fraude organisée à grande échelle  utilise les technologies numériques en faveur des criminels en col blanc, de certaines élites ou de certaines mafias.  De plus, la fin du cash est un moyen de contrôle sur le citoyen.
En faveur du citoyen, la disparition du cash entraîne une chute de la criminalité violente. Comme le souligne le dossier de La Libre, la fin des espèces signifierait la fin des braquages de fourgons blindés, des attaques de distributeurs automatiques et des vols de caisse dans les commerces.   Mais ce gain est à mettre dans la balance « bénéfices-risques » avec l’émergence des fraudes informatiques sur les comptes bancaires des citoyens.
B. Les risques sociaux et la menace sur les libertés
Les risques sociaux sont alarmants. Un  danger  est l'exclusion sociale. En Belgique, la fracture numérique reste une réalité : selon Eurostat, 10 % de la population ne possède aucune compétence informatique. Une suppression brutale du cash marginaliserait les personnes âgées et les plus précaires, incapables de survivre dans les villes.
Ensuite, la question de la vie privée est centrale. La fin du cash signifie la fin de l'anonymat. Chaque dépense devient une donnée analysable. Le risque, évoqué dans notre dossier de référence, est le profilage commercial abusif : des banques refusant des prêts basés sur des dépenses jugées "à risque" ou des assureurs augmentant les primes de clients dont les achats révèlent, par exemple, une consommation de tabac.  
Enfin, la résilience du système pose question. Une société "tout numérique" est extrêmement vulnérable. Une cyberattaque massive ou une panne électrique (comme en Espagne il y a quelques mois)  suffirait à paralyser l'économie entière, empêchant tout achat de première nécessité. Ce scénario de vulnérabilité systémique oblige même la Suède à reconsidérer l'importance de garder une certaine quantité d'argent liquide en circulation par mesure de sécurité civile.
Cela implique aussi des conséquences pour les pourboires, ou pour les dons faits aux mendiants.
3. L'euro numérique : le discours officiel et les critiques
La Belgique ne peut pas créer sa propre monnaie numérique comme la Suède, mais elle participe au projet de l'euro numérique mené par la Banque Centrale Européenne (BCE). Ce projet a plusieurs buts dont celui de contrebalancer le monopole des paiements aux géants américains (Visa, Mastercard) ou aux cryptomonnaies instables.  D’autres y voient un moyen de contrôle total de la BCE sur les citoyens.
L'euro numérique serait l'équivalent électronique des billets de banque : une monnaie émise par la Banque Centrale, qu’elle prétend sûre, gratuite pour l'usage de base.
Comme en témoigne un grand nombre d’articles sur le sujet,  cet euro numérique est loin de faire l’unanimité et est fortement critiqué.  La principale critique est la crainte de perdre notre liberté en supprimant le cash.    Pour contrer la perte du cash, à nous, en tant que consommateur d’utiliser le cash dans nos transactions et avoir le discernement face au discours officiel.
Conclusion
À la question "La Belgique est-elle prête à suivre le modèle suédois ?", la réponse doit être nuancée. Techniquement, la Belgique dispose des infrastructures nécessaires. Socialement, la Belgique n'est pas prête pour une suppression totale du cash. L'attachement culturel aux espèces et, surtout, la fracture numérique persistante rendent ce basculement dangereux pour la cohésion sociale et pour nos valeurs de LIBERTE.
L’euro-numérique qui devait déjà être mis en place en 2023 est reporté en 2029, ce qui prouve les résistances et les difficultés à le mettre en place.
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